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Visite et escale 
au Sahara

Plus d’une vingtaine de tableaux et affiches 
relevant tous du thème sur le Sahara ont embelli
durant le mois de juin la grande cuisine du centre

d’animation Bastide Benauge.

> Lire page 4

À chacun sa rentrée !
Au moment où vous lisez ces quelques
lignes, la rentrée s’est déjà effectuée de-
puis quelques semaines pour tous. Le
mot de rentrée recouvre plusieurs réalités
et nous ramène souvent à la réalité. La
rentrée a cependant une signification pro-
pre à chacun. Certes, elle sonne la fin
de l’été, période souvent ensoleillée,
joyeuse et reposante pour le plus grand
nombre. Elle annonce aussi, la saison de
l’automne avec ses parfums et ses cou-
leurs si particuliers empreints de nostal-
gie de la période précédente. Au mois
de septembre, chacun reprend donc ses
habitudes et tout nous ramène à la ren-
trée. Citons quelques exemples où le
mot de rentrée est utilisé. Pour le monde
du travail, c’est la reprise, la rentrée de
ceux qui ont pris des vacances. Pour les
demandeurs d’emploi, c’est l’espoir de
rentrer dans le monde du travail. Bien
sûr, c’est aussi et surtout la rentrée des
classes pour les enseignants et les élèves,
un moment important du monde de
l’éducation. La rentrée concerne égale-
ment les grandes enseignes commerciales
avec les prix de rentrée, les discours de
rentrée de nos dirigeants politiques, la
rentrée littéraire pour les auteurs…
La rentrée, plus près de nous, à la Be-
nauge et au centre d’animation en parti-
culier s’est aussi effectuée avec de nou-
velles activités de notre pôle danses
comme la Zumba ou encore la danse
orientale aux côtés d’activités existantes
et appréciées par tous. Rappelons en
quelques-unes : le centre d’accueil et de
loisirs les mercredis et les vacances sco-
laires pour les enfants de 6 à 11 ans, les
cours de français, les sorties pour les fa-
milles, les loisirs pour les jeunes. Enfin,
le comité de rédaction du journal a aussi
repris du service, n’hésitez pas à le re-
joindre pour y faire votre rentrée.ht
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En 1879, elle vient s’installer au 70 quai
de Queyries et peu de temps après, un
incendie ravage ses locaux.
En 1880, elle s’implante au 16-17 quai
Deschamps à l’emplacement de la gare
d’État qui deviendra la caserne des pom-
piers.
En 1893, elle déménage au 33 quai de
Queyries et possède aussi un hangar au
78 quai de Queyries ainsi qu’un dépôt
au 32 rue de Nuyens.
Dès cette époque, elle monte son école
d’apprentissage et forme des menuisiers
charpentiers, des ajusteurs, des mécani-
ciens, des vernisseurs et des tapissiers.
En 1896, l’usine crée sa propre société
de prévoyance pour les ouvriers et dis-
tribue un intéressement aux bénéfices.
À la veille de la déclaration de la guerre
de 1914, l’entreprise emploie 1500 sala-
riés.
En 1917, 3000 personnes y travaillent,
dont beaucoup de femmes. À la même
période l’usine Carde se diversifie et crée
une fonderie au 54-61 quai de Queyries.
En 1918, l’état passe une commande de
250 avions de guerre type SPAD S XIII.
À l’Armistice, 10 seulement sont
construits !

L’usine CARDE
1860-1974

L’usine de menuiserie Carde 
a été créée en 1860 rue Condillac 
à Bordeaux.

En 1921, l’usine achète un terrain de
17000 m², rue Gustave Carde et quai de
Queyries, elle loge ses ouvriers rue de
Nuyens et à la Souys.
En 1924, elle commence à travailler pour
Ford en fabriquant la carrosserie de la
voiture « La Frégoli ». Les bus de la Ci-
tram  sont aussi carrossés chez Carde.
Elle réalise également des garages et des
maisons en bois démontables mais aussi
des aménagements intérieurs de bateaux.
En 1929, la superficie de l’usine est de
50000 m² dont 30000 m² couverts.
La crise mondiale de 1930 touche gra-
vement les usines Carde.

Les grèves de 1936 font basculer l’usine
et la liquidation est prononcée en 1937.
Le redémarrage se fait en 1938 sous le
nom de « Carde Frères ». En 1940,
l’usine est bombardée.
Malgré quatre incendies et un bombar-
dement l’usine a su garder le cap. Quatre
générations ont fait tourner l’entreprise
pendant 114 ans. De l’artisanat à l’indus-
trie, elle est passée de la menuiserie à
l’ébénisterie, du matériel roulant pour
le tramway de Bordeaux au matériel fer-
roviaire puis à l’automobile. Avec ses
fonderies, l’usine a travaillé pendant les
deux guerres pour la défense nationale.
En temps de paix, des charpentes mé-
talliques et des cuves pour le vin ont été
aussi construites.
Elle ferme en 1974.

Le jardin botanique a pris sa place !!!

Francis MORO
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Cité Antoine Monnier 
33100 Bordeaux

Paysages 
et métiers disparus 

du quartier de la Benauge

Après 1950, dans la rue de la Benauge
entre la voie ferrée et la rue Mozart dis-
parurent peu à peu :
Un poste de police qui se trouvait face à
la gare récemment détruite, une quin-
caillerie, un kiosque à journaux, une
charcuterie, un boulanger, une pharma-
cie, un cordonnier, une graineterie, une
entreprise du bâtiment qui fut remplacée
par l’entreprise Cacolac disparue depuis.
Les commerçants avaient des jardins et
au-dessus ou en mitoyenneté leurs
appartements.
De l’autre côté de la rue Mozart se trou-
vait la sacherie Dewravrin qui
employant de quinze à vingt-cinq
ouvriers suivant la saison, un contremaî-
tre qui faisait l’entretien des machines, le
marquage des sacs et aussi un chauffeur.
La plupart des postes étaient occupés
par des femmes : les mécaniciennes
confectionnaient 800 à 1 000 sacs par
jour et les ourleuses faisaient les ourlets.
Les manutentionnaires ramassaient les
sacs et préparaient les commandes pour
l’expédition. Les petites mains appre-
naient le métier aux plus jeunes qui

embauchaient dès la fin de leur scolarité
à 13 ans.
Elles confectionnaient des sacs neufs en
toile de jute pour le transport des
oignons, des pommes de terre, des
céréales et du charbon.
La toile de jute arrivait du nord, des
villes de Tourcoing et Valenciennes.
Pendant la guerre le ravitaillement ne
se faisant pas, l’entreprise entreprit la
réparation des sacs usagés permettant
ainsi aux négociants de continuer leurs
activités.
Les femmes travaillant dans les pous-
sières de charbon et de céréales
mettaient un mouchoir sur leur visage
pour se protéger.
Il existait trois autres sacheries : rue de
nuits, rue Laville Fatin, avenue Thiers,
toutes ont disparu.
Tout cet espace a été remplacé par le
boulevard Joliot Curie et la friche
actuelle.
En ce temps-là, la rue de la Benauge
était notre caverne d’Ali Baba !

Claudine LAPLACE

En 1949, la ligne de tramway 

allant de la Benauge à Camarsac 

disparaissait et avec elle, 

petit à petit, 

de nombreux commerces  

et métiers.

journal Bastide Benauge n°06_Mise en page 1  12/10/12  09:22  Page3



4

Grâce à une habitante du quartier, ori-
ginaire du Sahara et marquée par cette
terre aride et fascinante, les classes du
CM1 et CM2 de l’école élémentaire de
la Benauge ont pu contempler cette belle
exposition. Il se trouve que cette dame
est une ancienne enseignante. Ainsi, la
présence des élèves réveilla en elle le
contact attentif. Elle s’est donc mise à
faire en sorte d’animer leur intérêt. Et
les enfants se sont vraiment intéressés
puisqu’ils ont posé des questions. Com-
ment ? Pourquoi ? Ils ont manifesté leur
étonnement. Suite à ses explications, ils

ont appris que la superficie du Sahara
fait 15 fois la France, qu’il se positionnait
il y a des millions d’années à l’endroit
de l’actuel pôle sud et qu’il était recou-
vert de glace. Durant son lent voyage
vers sa position actuelle, la glace fondit
en mer et à une autre ère il se transforma
en une immense forêt, et ce n’est que
depuis quelques milliers d’années qu’il
s’est couvert de sable comme on le
trouve à présent.
Beaucoup de choses furent dites, mais
hélas certaines ne peuvent pas se racon-
ter comme l’allure élégante des bé-

douines allant puiser l’eau et la senteur
du henné se dégageant de leurs dé-
marches, le chant du roseau sculpé en
flûte, le berger surveillant ses droma-
daires escaladant les dunes de sable tout
en tenant bien attachées ses sandales de
caoutchouc à la ceinture.
À la fin de la visite, un goûter fut offert
avec des gâteaux, des dattes, du lait fer-
menté, du thé et des galettes fourrées de
légumes cuites au four, sorte de mellah,
pain traditionnel cuit sous le sable et les
braises.
Avec cette exposition, cette habitante,
cette saharienne a tenté de reconstituer
les sensations qui naissent du désert
comme l’impression de dominance de
l’âme sur l’endroit faisant que la spa-
cieuse face de la terre blonde et scintil-
lante paraît s’unir éternellement à la face
brune et chaleureuse du ciel.
Ainsi, elle tient à remercier les enfants et
leurs accompagnateurs pour ces mo-
ments qui témoignent de l’amitié et de
la culture partagées entre les peuples et
la considération faite à la mémoire hu-
maine qui pourrait s’engloutir dans les
ténèbres de l’oubli et de la distance. En-
core une occasion de faire se mêler le
passé avec la jeunesse.
Le message de cette habitante est le sui-
vant : Hommes, femmes de toutes ori-
gines, n’hésitez pas à vivifier votre passé,
votre jeunesse pour que d’autres les vi-
vent un petit peu avec vous. Regardons
tous comme elle est belle la terre,
comme elle est reconnaissante la mé-
moire humaine.

Zohra NIL

Visite et escale au Sahara
Plus d’une vingtaine de tableaux et affiches 
relevant tous du thème sur le Sahara ont embelli 
durant le mois de juin la grande cuisine 
du centre d’animation de la Benauge.
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À mon arrivée, la résidence Bastide B,
située à proximité de la charmante petite
place Calixte Camelle, ne laissait présa-
ger que du bonheur. C’était sans compter
la terrible épreuve qui allait frapper mon
compagnon, transformant les actes les
plus simples en véritable parcours du
combattant.
À première vue, mon lieu de vie se pré-
sentait ainsi : une élégante entrée, un sol
brillant de propreté sans parler des deux
étages d’une incroyable netteté. Mon-
sieur Propre était encore d’actualité !
Pour parfaire l’ensemble, une gardienne,
aussi technicienne de surface qui arborait
un beau sourire, aimable à souhait.
Avec le temps, mes premières impres-
sions allaient complètement changer.
En effet, après plusieurs semaines je re-
marquais deux jeunes gens squattant la
porte d’entrée. Ils étaient assis sur le trot-
toir bloquant l’accès au bâtiment ainsi
que le local destiné aux ordures ména-
gères. J’usai alors de toute ma diplomatie
pour en discuter avec la gardienne. Celle-
ci comprit très bien la situation et s’em-
pressa de faire passer le message.
Alors que tout semblait rentrer dans l’or-
dre, c’est à ce moment-là que très cu-
rieusement, les choses s’envenimèrent.
Déjà, je la rencontrais de moins en moins
puis, plus du tout. Je me rendis compte
rapidement, et mes voisines également,
que la saleté s’accumulait et ce dès l’en-
trée. Le rez-de-chaussée était à peine

passé à l’eau et les étages totalement ou-
bliés. Je décidais alors de me faire
connaître auprès de Gironde Habitat pro-
priétaire des lieux. Je n’étais pas la seule
à me plaindre. Mes voisines me confir-
mèrent alors que la situation n’avait que
trop duré.
Quelle ne fut pas ma surprise de consta-
ter quelques jours après que Monsieur
Propre venait de rentrer après de longues
vacances ! Mais la surprise fut de courte
durée. Je m’aperçus que la propreté des
lieux et la bonne odeur qui en émanait
était due à la brillante prestation de ma
voisine d’en face. Très en colère, j’en fis
part à Gironde Habitat qui tenta de tout
mettre en œuvre, avec plus ou moins de
succès !
Puis, un autre problème se greffa. La
toiture menaçait de s’envoler chez ma
voisine. Je proposai alors à ma voisine,
d’origine étrangère de m’exprimer à sa
place. Plusieurs semaines plus tard, le
toit retrouvait sa tenue des plus beaux
jours.
Cela dit, nous avons de la chance car
nos appartements situés côté rue Bonne-
fin subissent beaucoup moins de dégra-
dations que les autres donnant sur le
cours le Rouzic.
En effet, ma voisine d’en face, avec la-
quelle j’entretiens d’excellentes relations
m’a confié récemment qu’elle n’en pou-
vait plus des conditions de vie dans les-
quelles elle évoluait : dégâts des eaux,

vols récurrents, poubelles éventrées gi-
sant sur le trottoir.
Non seulement, elle n’ose même plus
faire venir sa famille, mais elle n’a qu’un
rêve : déménager !
Comme je la comprends.
Que ce soit du côté cours le Rouzic
comme du côté rue Bonnefin, nous
sommes plusieurs à penser comme Éve-
lyne.
Dois-je parler du parking intérieur dont
la porte coulissante du garage s’est blo-
quée pendant des semaines, laissant ainsi
le champ libre aux éventuels intrus ? Au-
tant dire que nous nous sentions en rela-
tive sécurité.
Une bonne nouvelle cependant : la porte
est enfin en bon état de fonctionnement
après un bon bain de jouvence.
Enfin, pour clore ce constat, les magni-
fiques lampadaires ayant pour rôle
d’éclairer la nuit, ne servent en fait que
de décoration !
Mesure d’économie ou non? Toujours
est-il, que l’hiver, il ne nous reste qu’à
prier pour espérer rentrer au chaud sans
se casser la bobine.
Puisse un jour Gironde Habitat prendre
conscience de tous ces problèmes, un
peu trop fréquents à notre goût, et enfin,
réagir voire agir en fonction !
En attendant, j’aurai ces trois mots de
« clap de fin » : Haut les cœurs !

Isabelle Lataillade

Billet d’humeur : 
ma vie au 43 rue Bonnefin

Quand je me suis installée au 43 rue Bonnefin, fin 2009, 
j’étais bien loin de me douter des difficultés que j’aurais à relever 
pour espérer vivre dans un environnement sain, propre et agréable.
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Ceci est un bel endroit situé dans la rue
Alexander Flemming. Sa large façade vi-
trée laisse apparaître les rayonnages où
sont rangés les livres et derrière la porte
s’ouvre un grand espace réservé à la lec-
ture et à l'utilisation des ordinateurs.
Le groupe d'enfants est accueilli par la
bibliothécaire, une dame d'une grande
subtilité. Les petits yeux s'élèvent vers
elle et leurs voix lui lancent : Bonjour !
Bonjour ! Bonjour ! Elle les fait rentrer
au chaud, comme à la maison.
En fait, c'est une chose habituelle, la bi-
bliothèque reçoit des groupes scolaires,
de la maternelle jusqu'au lycée. Elle re-
çoit aussi des groupes divers, handicapés
jeunes et adultes, accompagnés de leurs
animateurs. Elle oriente des groupes d'al-
phabétisation vers des manuels d'appren-

tissage à la langue française. Elle se met
à la disposition des demandeurs d'emploi
qui consultent les documents d'informa-
tion et surtout l’internet. Elle offre des
cafés littéraires aux passionnés de litté-
rature lors de la présentation de livres
avec l'intervention d'un auteur ou d’un
libraire. Elle propose des thèmes
d’études, des débats, des rencontres aux
lycéens. Elle organise des ateliers un mer-
credi tous les deux mois pour les enfants
du quartier et ceux-ci peuvent réaliser
alors des découpages, des herbiers, du
bricolage. Elle effectue même des dépla-
cements à la crèche et à la halte-garderie
pour apporter aux bébés des récits fée-
riques, des chants et des comptines.
Notre charmant groupe est conduit dans
la salle où l'on projette des films éducatifs

Les maternelles de la Benauge à la bibliothèque

Échos d’
écoles.

• Une nouvelle 
rubrique 

qui raconte 
la vie 

des écoles 
du quartier…

Seize petits élèves de la maternelle de la Benauge 
âgés de deux à trois ans, accompagnés de leur maîtresse, 
d’une assistante et d’une maman visitèrent 
le matin du vendredi la bibliothèque de la Bastide.

ou culturels et où l’on expose.
Débarrassés de leurs pardessus, assis sa-
gement sur le grand tapis vivement co-
loré, les petits obtiennent une explication
de la part de leur hôte. Et hop ! C’est
parti en direction du lieu des tout petits !
Ce lieu est aménagé de tapis douillets,
de petits fauteuils, de livres bien rangés
sur des étagères avec des bacs à portée
de main. Nos visiteurs exploitent l’en-
droit, sous l'œil attentif des accompagna-
trices. Ils cherchent, auscultent les livres
merveilleusement illustrés, les palpent
comme des fruits frais.
Arrive un autre groupe de cinq petits
enfants, il est accompagné de deux as-
sistantes maternelles. Cela devient alors
la foire aux livres.
Retournons aux petits bouts de choux.
Ils ont droit à la lecture d'une histoire
avec la voix tendre et l'expression bien-
veillante de la bibliothécaire. Ils revien-
nent vers l’entrée, enfilent leurs pardessus
et vont se ranger près du comptoir de
l'accueil pour aider la maîtresse à pré-
senter les livres choisis. Ces livres feront
partie de la sélection proposée par le co-
mité de lecture. On les prête aux élèves
des écoles. Les enseignants les exploitent
pour la lecture et les travaux d'arts plas-
tiques.
Et voilà ! La visite est finie. Et comme à
l’entrée dans les lieux, les petits levèrent
haut leurs regards satisfaits, un merci ré-
servé à la gentille lectrice, un merci en-
foui au fond de leurs jeunes cerveaux
s'apprêtant à conquérir ce que renferme
le monde prodigieux des livres. Et les
voix retentissent à nouveau : Au revoir !
Au revoir ! Au revoir !
La bibliothèque du quartier de la Be-
nauge est bien un lieu qui joue un rôle
éducatif et culturel important. Pour le
plus grand plaisir du lecteur, elle est
d'abord une ultime banque de données,
d'informations dans divers domaines des
savoirs et des arts. Elle fournit au public
la matière pour découvrir et s’instruire
au travers de documents variés (livres,
cd, dvd, musique, accès à l’internet). Elle
a aussi un rôle social, participe à l'ac-
complissement du journal de la Benauge,
s'implique dans la vie des habitants du
quartier en proposant des programmes
les intéressant, en se mettant à l'écoute
de leurs besoins, en étant ouverte à leurs
sollicitations et leurs participations. Elle
est en lien étroit avec les institutions édu-
catives et sociales de la Benauge. Elle
participe donc à l’élaboration de l'objectif
commun : Le bien vivre ensemble dans
le quartier.

Zohra NIL
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À la bibliothèque de la Bastide
18-22 rue A.-Fleming 33100 Bordeaux
0556861528

Pour les enfants :
Atelier sur les reptiles 
avec l’association AMUSEUM
Mercredi 24 octobre à 15h
> Pour les 7-9 ans Sur réservation

Atelier des Touche-à-tout : 
Écris ta lettre au Père Noël
Mercredi 12 décembre à 15h
> Pour les 5-7 ans Sur réservation

Ciné-lecture
Mercredi 17 octobre à 15h 
> Pour les 6-10 ans

« Une vie de chat » film d’animation 
de J.L Felicioli et A. Gagnol
Mercredi 19 décembre à 15h 
> Pour les 5-8 ans

« L’incroyable Noël de Grabouillon » 
film d’animation de Philippe Poirier

Lecture musicale
Mercredi 5 décembre à 15h
> Pour les 6-8 ans

« Le bébé tombé du train » 
de Jo Hoestlandt
Du 10 novembre au 1er décembre
> Festival Petite enfance pour les 2-4 ans

Ateliers, spectacles, lectures, débat
> Programme disponible à la bibliothèque

Pour les adultes :
Café BD
Samedi 20 octobre à 11h
> Ados – Adultes

Monstres et merveilles, 
héroïc-fantasy dans la bande dessinée
Samedi 8 décembre à 11h

Café Polar
> Christophe Dupuis nous présente 

ses noires lectures

Sieste musicale
Samedi 15 décembre à 15h
> Bollywood, hindoustanique, 

variété ou fusion, venez découvrir quelques
morceaux de musique indienne. 
Chaise longue et dépaysement fournis

Atelier philo
Samedi 15 décembre à 11h
> Peut-on changer ? Est-on en mesure 

de changer ? Quels changements 
et pourquoi ? Ne serait-ce pas la preuve 
de notre liberté ? 
Autant de questions qui méritent 
d’être débattues collectivement

Réservation souhaitée
Bibliothèque Bastide – Rue A. Fleming 
33100 Bordeaux Bastide – 05 56 86 15 28

L’association Bastide en Scènes présente 
Calixte fête l’automne 
Samedi 20 octobre 2012 
de 14h à 19h 
Place Calixte Camelle

Après-midi récréative : jeux, animations, 
lectures, goûter et… surprises…
> Venez nombreux… 
Contact : 06 63094682

bastideenscenes@free.fr

Au centre d’animation 
Bastide Benauge
> Deux nouvelles activités 

dans la salle de danse ! 
De la ZUMBA 
et de la danse orientale ! 

RENSEIGNEZ-VOUS A L’ACCUEIL !

Permanences de la Caisse 
d’allocations familiales de la Gironde
> Animées par Caroline CHAU, 

assistante sociale
> Informations/Orientation/Soutien 

(droits, vie quotidienne, famille, 
santé, logement, formation, loisirs, etc.)

Les mercredis 10 octobre, 
21 novembre, 5 décembre 
de 16h à 19h

Quelques dates à retenir :

Vendredi 30 novembre 
de 19h à 20h30 
« Les vendredis de la culture » 
scéance n°1 : « L’art musulman »

Vendredi 14 décembre 
à 20h à la Maison Cantonale
« Clap Première sur la Bastide » 
> deuxième édition 

des rencontres d’éducation à l’image

Vendredi 11 janvier 2013 
à partir de 19h 
Dans la salle de danse
repas du nouvel an 
> avec ses animations

Bridge Club Rive Droite
Tournois de régularité :
20h / tous les lundis
Tournois du dimanche :
14h30 / le 21 octobre, 
le 2 décembre et le 16 décembre
> Les tournois ont lieu 51 rue de Nuits
Renseignements au 05 56864095
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Au revoir 
madame l’institutrice… 
on ne vous oubliera jamais…

Portraits
.

• Parlons de 
ceux dont on

 ne parle jam
ais. 

Parcours d’e
xception…

En juillet dernier, les enfants, 

les parents et l’ensemble du personnel 

de l’école maternelle de Nuits à Bordeaux

Bastide ont dit au revoir 

à Madame Monique CHAPEU 

institutrice de la petite section 

mais également directrice 

de l’établissement depuis 1973.

Après quarante-quatre ans d’activités, elle
nous raconte le plaisir qu’elle a toujours
eu à évoluer dans cette école dotée d’une
configuration et d’une architecture par-
ticulière : « un cocon » dit-elle.
« Il y a toujours eu un véritable travail
d’équipe entre enseignants et agents tech-
niques », ajoute-t-elle. Elle a toujours été
très attachée à toutes les formes de tra-
vaux manuels pour fêter les différents
événements de l’année : Noël, Pâques,
les saisons, ou encore concevoir la déco-
ration de l’école. Bien sûr, elle regrette
son métier, les enfants, les parents, parfois
ses élèves des années passées et bien évi-
demment ses collègues.

Après avoir accompagné tant de petits
écoliers durant toutes ces années, elle
souhaite, dans un autre contexte, conti-
nuer à donner du rêve et de la chaleur
humaine à d’autres qui en ont tant be-
soin. En effet, son projet de toujours va
pouvoir prendre forme : aller raconter
des histoires aux enfants hospitalisés avec
l’Association Les Dormeuses. Ainsi, tout
en veillant de près ses proches, elle ne
compte pas ranger son cartable, loin de
là. Elle part, va vers une autre aventure…
et quelle belle aventure n’est-ce pas ?

Laetitia CASTET

Bridge Club Rive Droite

Tournois de régularité :
20h /…

tous les lundis…

Tournois du dimanche :
14h30 / …

le 21 octobre…
le 2 décembre…
et le 16 décembre…

> Les tournois ont lieu 51 rue de Nuits
Renseignements au 05 56864095
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